
214 COMITE PERMANENT

Page 22, ligne 4—“nous ne sommes pas d’avis” devrait se lire “Nous 
sommes d’avis”.

Le président: Les membres du Comité veulent-ils que les dirigeants de la 
Commission du blé restent encore à la disposition du Comité?

M. Perley : Nous devrions entendre M. Smith et peut-être de nouveau M. 
Folliott. Il est presque 6 heures. Je crois que M. Folliott s’occupait de l’expé­
dition.

M. McIvok: Je ne veux pas faire obstacle à cette demande. Je me suis 
abstenu à dessein de toute réflexion à cause du point cité par M. Graham, mais 
nos responsabilités sont grandes et nous avons beaucoup de travail à faire. Nous 
sommes ici depuis une semaine et nous n’avons pu guère faire autre chose que 
d’assister aux séances du Comité. Je ne veux pas faire croire que nous ne sommes 
pas disposés à rester, mais, à mon sens, le Comité devrait considérer cet aspect 
de la situation.

M. Perley: Il y a plusieurs témoins que nous proposions d’assigner, qui n’ont 
pas été assignés et nous avions l’intention de proposer d’en faire venir de Winni­
peg, mais nous nous sommes abstenus. Les membres de la Commission du blé 
veulent-ils quitter Ottawa ce soir?

M. McIvor: Nous avons une assemblée à Toronto vendredi, mais nous avons 
encore certaines affaires à régler à Ottawa demain.

M. Perley: Reviendrez-vous ici après votre voyage à Toronto?
M. McIvor: Telle n’était pas notre intention, nous nous proposions de nous 

remettre à la tâche.
L’hon. M. MacKinnon: Si le Comité veut que les membres de la Commission 

du blé reviennent ici, ils le feront assurément, mais il faut tenir compte de l’im­
portance du travail qu’ils ont à faire à Winnipeg, dès qu’ils pourront y retourner.

M. McIvor: J’ai compris que M. Perley avait demandé si nous reviendrions 
de Toronto à Ottawa, et j’ai dit que ce n’était pas notre intention.

Le président: Pourvu que le Comité vous laisse partir!
M. McIvor: Certainement.
M. Perley: Je sais que M. Diefenbaker avait d’autres questions à poser. 

Je le verrai ce soir et le consulterai, et peut-être sera-t-il inutile de faire revenir 
qui que ce soit.

Le président: Pour ce qui est de la Commission du blé nous avons épuisé le 
programme. Si M. Diefenbaker ou M. Perley veulent soumettre du nouveau, 
c’est à eux de décider.

M. Perley: J’aimerais consulter tout de même M. Diefenbaker. La Com­
mission du blé sera ici demain?

Le président: Oni.
M. Perley: Et, en tout cas, ses autres dirigeants seront ici demain.
M. McIvor : Sauf M. Findlay. Nous serons ici demain. Une forte somme 

de travail nous attend, mais si le Comité veut que nous revenions, nous le ferons 
certainement.

M. Perley: M. Graham a fait cette proposition au Comité depuis avant- 
hier, et il l’a répétée aujourd’hui. Je me rappelle avoir fait partie d’un comité 
dont il était l’avocat-conseil et cela ne lui faisait rien de faire venir des témoins 
de Chicago et des quatre coins du monde !

Le président: Le Comité consent-il à libérer M. Findlay? (Adopté.)
Monsieur Findlay, nous vous remercions vivement des renseignements que 

vous avez fournis au Comité. Vous pouvez retourner à vos fonctions dans votre 
ville.

M. Findlay: Je vous remercie.
A 5 h. 55 le Comité s’ajourne au jeudi 21 mai, à 11 h. du matin.


